
W4ÂM.—>éMcnée. 

.«•.s».-s» *•.•*» 

l a p a i t • • - . • « » 

Qft\f G&XJUMM Mardi 12 Janvier 1892 

»u» wi— .. ; f i . • ». » • L'AVENIR 
DE ROUBAIX-TOURCOING^ f o u r m m n ^ y u M l e a l B quoUAiea 

CHRONIQUE OQ LUNDI 
les éveqrtis, moine», eapD«ins,MnMlatlna 
et litres gens d'église (fui leur sont pro-

posés. 

la IWtt «Un I. Pua* al JT. « Ounwnae. On avait an Insuint songé à M Arthur 
- lu IritmlalionTiTu'i ivtqut.— U «K- raeyer, directeur dn Oauioit, nuis le 
t-iitto» frtppti.—Âffrtiton de la *»ir/t. hant clergé m pensé qne le saceeesenr de 
- Lmflmnt*. — U foUt 4e Ou» « l'eveqoe à*Angers devait être autre chose 
efaupattoatr.- Xe radiation de Laewtrre. q '̂nn aaciaa marchand de lorgnettes. 
- Beloryamn «ekmri. j L'aniieté régne parmi la gent oléricale. 
La gramde lmtte eotre la papauté et M. I II aat probable qne la Tanne d'une se-

ds (Jaaaaoae aura été ds oovte durée. rieuse candidature républicaine mettra 
Léon XIII a tombé cette eamele» le tous ces gens-la d'accord. 

Krmpart du Oert ; e» damier a toaoké i I 

terre dee deux épaulai. , , . _«.** 
n est fichu» patir h diatractton de la I 1» sa in a hit cette semaine, soi appa-

gslerie que ce combat l'ait pu duré plus ntaan. La bonhomme Hiver a déroulé sur 
longtemps ' I** *°ill <̂ e n M maisons et dana nos rues 

M de '«ssifi»»' jouait 1 la fois deux ' son tapis d'hermine que tache par endroits 
rôles dee plwdlfflaUs» é coueilier. 1*•• troua " - " - • - - ' - - • • - « • 

Il s'ageaoulllait a n alita du pape blance. 
comme catholique, mais il restait devant i Nous sommes aenniuvemi 
lui debout comme Français. Le double «ans la saison des bourrasques, 
mouvement ae produieait aHeraative- ""—-'- - —* •«- - - -»K 
ment. 

C'était là una gymnastique fort dlver-

letique I 
ui l i a i lisaanta et qui u n i t uni I la longue par 

ressembler a une dislocation. 
Le pape ennuyé de ce manège d'artiste 

forain a dit nettement i H. da rmtfnsa : 
Si voue ne restez pas ageooniué, tirmai et 
repentant, je fais manoeuvrer mon ton­
nerre en aine et je vous frappe d'excom­
munication, jf 

Caaaaguac réfléchit que sou journal !'Voici venir l'Hiver, tueur de pauvres gens. 
as a»_i. w « r n « u Aftinial du 

noirs dus i la fusion des flocons 

Nous sommes définitivement entrés 

me la saison des bourrasques. 
Ceat le moment de ne ae hasarder au 

dehors qu'avec dea snow-boota imperméa­
bles, ou, quand on reste cher soi, d'écou­
ler auprès du foyer la douce romance de 
la bouillotte susurrant sur le brasier in-
candescent son refrain monotone. 

Les gelées viennent, amenant avec elles 
une recndeaeenced'influenaaetune mon 

l'^aior8«\ était bien l'organ» efnoial 4u 
bonapartisme, mais l u psrttoaua ta ce 
régime n'étant plus n i 27 en France, il 
avait fallu trouver de la clientèlei antre 
part. Or. les everraes et les enrés s-stslint 
rendus aux i»p*i réitérés de la fejUUa 
impérialiste. Une excommunication tom­
bant a» beau milieu du journal allait y 
faire un trou par lequel tout leelergé a en­
fuirait certainement. 

Le Rempart da Otrt eût vite pria son 

P"nd«elera « Pape qi'il cjaaàlt ses mou­
vements de bas en haut et de haut en bas. 
Il s'en tenait déflnitlvement à la position 
inclinée et 11 priait Sa Sainteté de «point 
l'excommunier, alln de ne pas entraver la 
conatUution ta la liste des abonnés ta 
l'Autorité pour l'année 18D2. 

LéonHltUTU, '» '«<»• • » » a « T 

f lte de Paf», mnisa Us fendree de 
église taùâun «rat» «t le -combat 

faute de combattants. 
Tant pis. # 

Cn évéma uni n'est pas mutent, c'est 
«lui de Cire " 

- c'est le nom du monsel 

gieur en question — s'était mis dansls ( „ trouvent sur sa route 

Puisque nons sommes sur le terrain 
des choses tristes, il nous faut parler de 
Guy de Maupassant, cet écrivain de ta­
lent dont la notoriété a fait depuis quel­
ques années son tour du monde. 

La folie a brusquement détraqué ce cer 
jau puissant et a fait d'un homme supé­

rieur, une sorte de mannequin au 
sorts distendus, au regard atone, 
pensée vsgue. 

La folie, bideuae goule qui paraît 
acharner d'une façon spéciale sur la On 
a ce siècle ne fût grâce i aucune classe 

de la société. 
Elle s'attaque i tort et i travers, pi 

lant les cabanona au hasard de as la 
aorte de génie malfaisant mettant 

rirfois sa main crochue, sur l'épaule de 
être qni semblerait mieux protégé qu' 

autre contre ses atteintes. 
Puissants ou infimes, riches on pau­

vres, cerveaux intelligents ou têtes cren-
I ses,personne ne peut se vanter da pouvoir 
'échapper* ses coups. 

C'est la vieille fée Carabosse se prome­
nant à travers le monde et touchant indif­
féremment de sa baguette tous seux qui 

\?^ 

Delory contre Deleourt ! 

Hipl HiptHurrthl 
Delory ne «avait se eoneoler de voir 

la panse de Deleourt faire concurrence a 
là sienne. , , , _ 

Dans le bat d'éliminer les rotondités 
abdominales de Bon concurrent, Delory 
imagina de faire rayer Deleourt de la 
liste des candidats à l'élection des Pru­
d'hommes. Pour faire plaisir a Delory, on 
raya bien Deleourt, maie ce dernier.oboae 
[ui plonge son rival dans le marasme, a 
te élu quand même. 
Delory est atterré, désolé, anéanti. Il se 

mit menacé pour l'avenir, dans sa situa­
tion de conseiller d'arrondissement-

Noua veniens sans trop d'inconvé­
nients, le conseiller disparaître, mais 
comme chez Delory la graisse envahis­
sante Ini tend de plus en plus la pean du 
ventre, on pent, du moins, être certain 
qxn\'arrontli*$ement lui restera. 

B. LxoRiLUiRit-BeAurxaBC. 

DÉPÊCHES 
.•fersie* tfécimi têUefphiqià* et téUphtmift 

Élection tëuumks h 10 juv.tr 1892 
RkOB* 

Lyon 10 janvier, 
Inscrits : 703. - Votants : 753 

MM. Tb.êvenel,député, ancien garde 
des sreaux.républieain ï ï t voix 

J. Clapot, conseiller général, 
républicain, 

Yacht», bâtonnier da l'ordre 
des twoeats da Lyon, con­
servateur i'J " 

Ballottage 
Après le premier tour de scrutin, M.Clapoi 

retire sa candidature. 
3e tour de scrutin 

Inscrits 74» - Votant* 733 
MM. Thévenet 448 voix ELU 

Glspot 49 » 
1 •' r.i«-ait d'élire on sénateur p i>uHe du sièees 
M. Te.teliQ,-*n»(e«r io amovible. AU wn*iw*U«-
,hi d« janvier 1801. lee quatre ^« t**» s***»u 

.^ubliea.n. da département da Rlïone, KM. Hu­
nier, E-touard MilUod. Perras et Quyot, tnront 

luerita : 22.80H 
VolsaU : 14.S14 

MM Thonton «KO voix KI.U 
Agnellet 4H32 V 
Chsppss 4W » 

coin de cette 
awaillt p u 
vAtu, portant 

MORT DE L'AMIRAL PEYRON 
Paris, 10 janvier. — M. le vtee-amiTsl Pey-

JD. ancien mioialre de ls marina eat mort 
hier soir A dix heure* et demie, d'une conges­
tion pulmonaire qui avait suivi une violente 
.tlaqua d'induansa. 

Il était ne 1« 32 juin «B8, A Marin** (Seine-
t-Oiae). 

taur aetuel de l'assistance pabllq' 
Psrls, 10 janvier. — Le* obsèques d* l'ami 

rai Peyron auront lieu mercredi A midi en 
l'église St-Sulpice. Après la cérémonie reli-
giauw, laeorps ' - - * -
de l'Eglise. Àu< a prononcé. 

L M troubles au Maroc 
Toulon, 10 janvier. — Le Tice-smiral Rieo-

nier, commandant «n chef de l'escadre de la 
Maditsrraaéa, ayant rsçu du ministre d< 
mar ne l'ordre d'expédi 

le Boyard pour se rendre A Tanger. 
U Boyard est parti hier soir ponr estte 

deatiaation. 
Le croiseur le Costnew étant i Tanger de­

puis hler.aous aurons deux navire» de guerre 
les ssux marocaines. 

• et ds ls ree Mlgnord, U fut 
individu très correctement 

an chapeau haut de forme et 
yanl toute» les allure* d'un gentleman. Ce­

lui-ci tira brusquement ua revolver de ea 
poch* et en déchargea un coup i. bout por-
' nt sur M. Pierre deLano. 

Notre contrére put heureusement saisir le 
bras ds son agressear et la balle traversa son 
chapeau de part en part. Soit que l'inconnu 
l'ait bousculé, soit que, dans un mouvement 
de recul bien naturel son p e4 se soit heurté 
A la bordure du trottoir, M. Pierre de Lano 
tomba. Son agresseur profits de cette chute 
pour s'éloigner par la rue Mignard, mais à 
pas comptes, comme un homme sûr de ne pas 
être poursuivi ni rejoint. 

désert, et l'enchevêtrement des mes rend la 
fuite facile. 

M. de Lano, d'ailleurs, qui n'était pas ar 
é, ne songea nullement à poursuivre son 
'reaseur et s'empressa de rentrer chez lui. 
Il est indubitable que c'était bien A notre 

confrère que l'inconnu en avait. 
Ce n'était certainement pas un volear.puls 

que, l'ayant vu tomber, il s'est empressé de 
fuir au lieu de chercher A le dépouiller. 

D'autre part, depuis très longtempn, les ha­
bitants de la rue de Siam et de la rue Mi­
gnard, ont remarqué les sllées et venue* d'un 
individu, plutôt blond, portant la mousta­
che, et d'une atsture un peu au-dessus de 1-
mo venue. 

Cet homme ne venait rue de Siam, que l 
nuit tombée, ce qui fsit qne le aignalement 
qu'en donnant les personnes qui l'ont vu, est 

Incomplet, 

Nouvelles Étrangères 
L'émeute anarchiste de- Xérès 
Madrid, 10 janvier. — Des dépêches r 

u ministère de U 
ment» de Xérès, c 

d'attaquer ; __ 
troupes, lesquelles ont repoussé les énMU-
tisrs. 

Ta tranquillité continue à Xérea. 
Ce soir, la population est très excitée contre 

les anarchistes dont le seul but était le pil­
lage, le meurtre et l'incendie. 

question de Xérès. 
" ' décidé que le gouvernement ordon* 

•itôs d'agir énergiquement con-

poursnivia par la cavalerie. L'un d'eux se 
dirige sut Lebrlja, l'autre sur Arcos, ils se» 

int certainement faits prisonniers. 
La Bpoea dit que les anarchistes sont « 

quartier coïncide i 
de Lano a faite, dans le Figa 
1res documentés sur ls 

et particulièrement 

Kole d'sV&rà Rome sans solliciter prea-

l a X u w i l'aotoriaelioada gouvernement 

dontTeat un dee to«t»watre. « 1 ^ 

Le Bonvernesaent, fmtigné de toii*rw 

I», appalalemeuts Uimestriela de lévè-

qUBÏUsrdeD devint vert comme le tapis 
de «. nom it voulait rendra points peur 
«oints au goavernemeut, il eenvjt s i ml-
nîa'requ'lTpréférait lioneeur à largen 

! i/un nfenpêehant pssl'sntre. npoits 
U m'nistre. ooaslesgarjonstous les dmx 
at noiu' vous laissons le reste. 

nnuni tronvi sans donte que cet accroc 
^ , ' ^ i ï ï £ « î s « f i t , c s ? l l s ^ s t abs-
2 Ï Ï JTnvijwÏÏMiouvelles «qnétea^as 
bande, an ministre 

ijsnoctsslon de'Û. Preppnl •»» *»-
om's vacante. : 

ù a élsetinra bretons éliminent 
et i mesure qu'on les leur présente, 

Guy de Maupassait a'y est trouvé. 

Ce sera demain le tour d'un autre. 
La folie, comme la mort, est une puis­

sance inconsciente. Nul ne sait qui sera 
frappé par elle demain, c'est pourquoi, il 
n'y a peut-être pas lieu de se lamenter et 
de gémir très haut quand une intelligence 
s'éteint brusquement sous les approches 
de la goule. 

Et après tout, les sages sont-ils pi 
heureux qne les fous ? 

II. Laguerre a dû éprouver oes jours 
derniers un amer déboire. 

L'ordre des avocate vient de le rayer du 
barreau, le député boulangiste ayant, pa-
ralt-il fait acte commercial en qualité de 
directeur dn journal La Presse. 

Ce ne sont point les prévenus qni s en 
plaindront, car M- Laguerre, dont le ta­
lent se metlait volonté en lumière... sur 
ls dos du plaideur, a fait obtenir i plu­
sieurs de ses clients un maximum bien 
senti Ls chose a môme tellement dégoûte 
quelques-uns de ces derniers, qu'ils en 

dusse présidentielle 
Paris, 10 janvier. — Aujourd'hui dimanche, 

une chaste était offerte par U président de la 
république, dtn» les lires de Mnrly, S quel­
ques i*onWun et députas, parmi lesquels : 
MM. Corail, Labiche, Msarel • T -
nsifurs, et MM 
lierai, Pierre 
tarin, députet. 

tats, r ! » • 
R'rtgtt Ttritnt entre SU 

tnta. îJem etndldttt rètetion-
US et 117 vois. Det loeitftsiet 

a de 60 voix. 

H H l e - « t Oiae 
Versailles, 10 janvier. 

Ineertts : 1.343. - V o t t n t t ; 1 .3» 
MM. le baron de Ourcel, ancien 

ambassadeur de ls Rêna-
bl,qoe française, républi-
S 732 BLTJ. 

Ernest Hamel,ancien conseil­
ler municipal de Paris, ra- _ 
publicain-radical 304 

Il a'aeisaalt de remplacer 11. Hippoljts Mue, 
eenateur républicain décédé. 

lu ronouVtlIemtel de janvier 1891, M. H. Haie 
fut élu au premier toar de acrulin et le premier 
dea quatre séoaamra de Seine-et-Oitt, par 719 
..,„ HUrl.3» votants. 

Paul Deeauvillt.répubiletis, élu U quatrième. 

L» nouvelle mûrie du V arrondissement 
Parla, 10 janvier.— Aujoerd'hni, à 3 heures 

_ su lien la pose de ls première pierre de la 
nouvelle mairie du \ a arrondissement. Dent 

> avalant été dressées du edté ds ls rue 
da Chàleeu-d'Bao. 

Dea discours ont été pravaoacès par MM. 
Poubelle, préfet de la Setiev Faillit et Hots, 
conseillers munioinaox. Aussitôt aprtr — -
placé dais ans eicavatiol, 
pierres ds l s fsçadi 

obtenait 674 vola. 

Jodvs vacante. 
Les électeurs bretons éliminent an fur sont morts. 
'. m«.«ire ou'on les leur présente, Moi Voyez Campl et Balllet. 

immédiaUment 
auffragat et 41. Goudcbaui, radical 

Election lègislslire de la Haute-M 
Annecy, 10 janvier. — Voici Isa résultats 

pour la ville d Annecy : 
Inscrits : 3.507. — Votants : 1.738 

U'Thonion, rép. gouvernemental 10Û6 voix 

, d'articles 
du second sm-

r r l'impératrice Eu­
génie. Notre confrère est d'ailleurs r invaincu 
qu'il a été l'objet d'une vengeance person­
nelle. Alors qu'il publiait l«n Souvtnirê dv 
sei-und empire, il s reçu quantité de lettres 
anonymes, dons lesquelles les menaces'" 

Slus violentes lui étaient faites. D'autre pi 
[. Francis Uagnerd est en possession a'i 

lettre signée du comte S. P. ou son collabora­
teur est très violemment pris \\ partie. 

H. Pierre de Lano a déposé une plainte et 
l'enquête va commencer deB aujourd bai. 

L'incident franco-bulgare 
Constantiaople, 10 janvier. — L'incident 

de Sofia peut-être considéré tomme clos. 
La Porte, dés qu'aile a eu communication 

des différents renseignements se réf-rant & 
l'expulsion de M. Cnadourne, a reconnu le 
bien fondé des observations présentées par le 
gouvernement français. L'agent bulgare n'a 
pas tardé d partager ostte opinion. D'accord 
avec la Porte, il a réussi a la faire accepter 

gouvernement, 

LA QUESTION D * Q Y P T E 
Constantinople. 10 Janvier. — La nouvelle 

da la mort du khédive a causé loi une pro­
fonde impression. 

Les ministres se sont réunis immleiate 
ment en conseil extraordinaire pour délibérer 
sur la politique qne doit suivra la Porte, dana 
le cas on l'Angleterre prétendrait exercer une 
tutelle sur le nouveau khédive. 

A la suite de ce conseil des ministres, les 
représentants ottoman* a l'étranger ont reçu 
l'ordre de sonder les gouvernements auprès 
de qui ils sont accrédités, ponr savoir s'il* se­
raient disposés é soutenir la Porte dans ses 
démarches auprès du gouvernement anglais 
pour obtenir .évacuation de l'Egypte. 

Dans no* cercles politiques, on est d'avis 
que le sultan doit seeerder 4 IIuchtin-Pacha, 
haut commissaire impérial au Caire de* pou-
- a plus étendus, afin qu'il puisse eon*re-

r certainement. 

forme il sera donné' satisfaction m i ob*er* 
présentées par la France i propos des 

faits qui se rattachent s l'expulsion de .M. 

plaque gravée 
également joint i 
lise dont 3 en or, 

coffre renfermant nns 
1» esrémonie. On y 

p èces de monnaie fran-
trgemte 

L'explosion de $t-Etienne 
Béeowvmrt* d e o o i m a i cadavres» 

St-Ettesme, 10 janvier, — Les corps .les 
mineurs Qirodet et Burine ont été retrouvée 
dans 1** écuries de* puits de la manufacture 
au milieu dea cadavres de* chevaux. On les " 
mmédiatsment, en présence de M. Lepin 

prifet de la Loire, de M, de Casteloau, Ingé­
nieur en chef des mines et de* ingénieurs de 
la Cle transportés A la recette d'oâ ils ont été 
oonduiU 4 l'hôpital du Sols 1.11 ne reste plm 
dana les galeries du puits delà Pompe qu'ur 
eeul cadavre, celai d un ouvrier nommé Du 

TENTATIVE OMMINELLE 
Contre un Journaliste 

Paris, 10 janvier. — Notre confrère, U 
Pierre de Lano, qui avat assisté hier ù ls re­
présentation do Nouveau Cirque, rentrait 4 
pied chez lui, 16, rue de «Uasu, quand, 

Faits divers Télégraphique 
(De not corrttpo ridant t tpeciaux) 

LES DRAMES DE L'AMOUR. -
Havre, 10 janvier.—Un ancien mécanicien du 
Havre, employé aux Halles centrales 4 Parii 
étaft revenu au Havre depuis deux jour* pou 
chercher 4 renouer dea relations avec la sei 
vante d'nn débit de boissons du quartier St-
Françols. Désespéré par ls refus de cette fille, 
le malheureux, tirant un revolverde sa poche, 
s'est btSfllé la cervelle devant elle. 

IMMENSE INCENDIE. - Paris 10 ji 
vier. — Un violent incendie s'est déclaré 
matin, vers quatre heures et demi", dans les 
magasins île M. Massin, marrhnnd do bois, 
rue de Paris, 100,4 Saint-Denis. L* feu s 
gagné l'établissement de M. Doriot, scieur il 
la mécanique qui s étà complètement brûlé, 
ainsi que le magasin de U. Pottelst marchand 
de fromage. L'incendie a été éteint 4 H heures 

Vengeance sanglante 
Rome, 10 janvier. — Une vingtaine d'ou­

vriers employée 4 la mine de soufre de Croece 
' Hé assaillie ea allant 4 leur travail par 

bande d'hommes armés. Le* d e ù obéra 
de mineurs ont été saisis par os* individu* 
't fusilles. Ls* autres ouvriers s'étalentesv 
fuis. On se croit en présence d'an aou «le 

geanc* d'anciens ouvriers mineurs punis 
antérieurement par oes deux chefs. 

L'INFLUENZA 
L * d é c o u v e r t e d a d o c t e a r P f e s s l s * 

Les résultats obtenus par ls docteur alle­
mand Pfeifier dans es recherche dn baettse 
d* llnâuenza sont maintenant i peu prés 

valions recueillies par le gendre du docteur 

dans tous l 
2* Ce* microbes 

cunssutre maladie des . 
Le nombre des microbes 

examinés ; 
manifestent dans an 

respiratoires; 

Les recherches faites sur les cadavres. 
Enfin des expériences similaire* ont été 

efleoluéea sur des animaux, notamment aur 
des singe* st sur des lapins, ohes lesquels o* 
a pu découvrir, après inoculation de os* in*> 
c/obes. ton* les Bysnpionissdel'inflasnaa. 

Ml bien et qui disparaît bl*ntdt tort à fait » l 
_ . i . A» i J .rrnu mur oui ss trouve à 1 en1 qui se trouve 4 l'entrée 

U!lff cette description, Octsvs s'arrête 
ponr noter ses impressions personnelles... 

gon co»ur batult fort. 
U semblait pris de la fièvre comme les au­

tre*, plus que les autres.., 
11 agitait Dlns haut son k*pl. 
-1 , pins haut qu« se*«aai»r«des, 11 avait 

a i e rlv* e* cri : Vive U Franc* 1 qui les 
avait tous transportes. . 

Il aat resté sur le pont, tout seul, 4 l écart. 
Il regarde la terre qui s'éloigne, les mat­
ins, les mets qui se fo»4»ut dans unesorte 
i mosae confuse. 
j M bruit* du port ns parviennent plus 

lusqu'au vaisseau. - ,, 
L/immeusité solitaire de la mer semble 

ià\k 1 entourer, l'étreândre. 
alors us* émotion indescriptible s empare 

• pense 4 sa mers, 4 celle qu'il e laissée 4 
trie et qu'il ne reverra peut-être plus... 

llp*«a*4 1aFranc*.fl*vî* qui pouvait 

4U-«àll»sur«BMpour ,Qi* et qui s est f*ile si 

**Défl larmes rienssnl 4 SM i«a*t*ws. 
InsUnttivement il J*»e 

t on képi, puis II epvole 4 
Pb*rr4 tort '" "' 

passé depuis ls dépsrt de notre héros pour le 
Tonkin. Octave est-il mort? Qu>st-il deve­
nu T Quels faits d'arme* a-t-il accomplis f 
Quels dangers a-t-il courus ? Autant de points 
qui intéressent certainement nos lecteurs... 
Puis nous devons les conduire encore auprès 

autre personns dont ils attendent 

Paile Droust. «ton père est-11 parvsn 
faire oublier celui qu'elle aimait T 
épousé Ernest Briare f La dame 

depui» qu'ils ont dlspai 
c'est elle qui frappe e 
C'est elle qu'elle v~ " 

raaiUaloa U rAeaasr «a asssa1sat*asssaS*sasas| 1 

LE NOM FATAL 
DEUXIEME PARTIE 

La Machine liehe an vapeur, slffl* 4 plu* 
trieurs reprises, faisant tressaillir Ls port st 
le mer. 

L'héllee M met 4 tourner, fouette les flots, 

Îl'allé fait bouillonner et écumer autour 
elle, et le paquebot sèment et s* détache, 

•oleunel st grave, comme s'il avait conscience 
d* «on Importance du prix que l'on attache 
eux existaecs* qu'il emporte. 

Alors sur le quai 1* mot est indescriptible. 
Les généraux saluent de l'épés. 
Les mouchoirs s'agitent. 
\m làép • volert en l'air. 
Dea awfcmutkpsts chaleureuse* retentis 

sent. 
— Bonn* eh*nos t 
— An revoir t 
— A bienlét I 
Kar les cordages, sur Ka gaillards, snr les 

rjSaaU.'sgsavs, les otficisrs et Isa soldats sont 
sjrittOK". 

Eux e u " , agitent leurs mouchoir», leurs 
kents. 

En même cri part du bâtiment «t arrive è 
la note, porté par l'écho de la mer. 

— Vive UFraucel . . . 
Ds U rive une même clament part., 
— Viv» la Frane* I 
Puis te neriéfa «iVloigns peu è peu .. 
Tout sWompe, i—t stD«e*.-. 
T! 81e A tente y»ipetiT, ««ta va eréte 

snea qui se répand sur les vaguas. lycux a la uaie ei va un.t, , . . . . . _ . . . 
B.*sU6t on ne dtsUagee pies que4«s cMela „ I es(4i«f çoniins lui 

»*nfue.„ D | éclatant, sans ni 
Des pointes de solsfl phroert sa oeque «4 L* **•!(« enu 1» «ér* d'Octave allait ree*. milieu dans toute _ 

s armes... !«*>fr devait la siu-*r*«.«rs étrangement..» La [Jettent snr les flots, qu'ils esréssent 

lni de* teintes chaleureuses d'or en fusion, I qui suivait la direction du regard de notre 
çuiaded clartés plus, tendres d'opale etenfln ' 
des tons criard» de pourpre et de sang, puis 
toute cette colorat'o" """ •* . -—.* _ _ j , semble 

._ et se perdre dans l'immensité de l'< 
et le ciel redevient uniformément à' 
sombre q«i„B0 pique d' 

dsroièrs ia\i 
mt es qui lui est 
dernier cri, qu 

perd da»e »n »•"«•«*. 

La'mdrseease délire... le papier lui échaRP» 
des mains... ses yeu 
pete-t-eile... "' * 

r » l p U l 

. roïlsnt... Adts 
i adieu qu'il m 

i 1* «errai plus!... Je 

semis d'étoiles... 
la n'ultT.. le" clairon sonne... On descend 

1er dans ses couvertures et on essaye 
- .p le ine 

& et du 

du quartier. Et 
moment 4 sa porte. 

_ recevoir. La jeune fille BH 
souvient'doncencflre d'Qctave. E|le y pspse 
donc toujours t 

Elle est donc libre encore, prête 4 lai offrir 
sa main? C'est ce que nous saurons plua tard 
l'ourle moment, si nos Lettjurs le veulent 
bien, OOUB allons suivre notre ami Ojtave. 
itue nous avons vu s'embarquer 4 Toulon, à 
liord d'eu paquebot, st qui se dirige 4 teu(e 
vapeur vers les contrées ou il va tacher d ou­
blier, 4 travers les fatigues le" dangers, les 
trioimhes ls cruel pB*t>é qu'il a 4 expier... 
p*ssé dont il eet innocent, mais dont le poids 
b* p^a pas aagU» « r lui 4* i^r» U l«o|s 

e est maintenant en pleine L* navire est m . -
On ne voit autour de lui, de qu<-lqu* ofllé que 
l'on regarde, m terres, ni maisons... ni ver-
daiW... H*«»--- f i» . -, W/^"îliT1! .* 
Dlsila ou iirte. Le «aiefltaele fest d:,** MÛMÛ-
lonle grandiose... OoUve, reité sur 1* po«»1 

l'aimlre de tous ses yeux, de toute sea 
ginaticn... Le nroostrueHx bétiment 

„ „ T — , . . , . . . , le» flots nui* avec une lênèreM d'hiron 
ifRent on frappe douc^mant * la , dejie.. La m«çsejnbie glisser sons lui, s'élov 

| i etie se met 4 pleurer 4 chaudes |sriQes 
Ace SMtteat oa frapp* dooeement 4 . - i —t""-- f - n - n n - i . • — . 

d* fu- porte . . Elle se lève très surpris*, a essuie les | ttaftr... dtsparaltrv.1.'. fou* les' soldats, loua 
yeux 4 la hèle et va ouvrir... I ceux qui n'ont pas navigué encore, sosten 

4<s objets' - - * ' |*•*'•" 0OOin»s |)|l. — (le ciel sst d' 

grondement sourd de la chaadièrs.. 
Ls lendemain, les fanfares de la diaue sa­

luent joyauaemant le iev*rda soleil. 
"" .ut la paquebot en retentit... Aussitôt 

es réveille et tout s'anima.,. On fait la 
toiletta dQ navire, l'eau ruisselle sur les 
ponis et sYohsppe ensuite par les dalots en 
cascades bruyant 

Les aoldatseovahisaeot 1* _ 
les cotes 4 la fois.. Sur I* npat, dans U fau 
punt et sur 1* gaillard d'avant 

— C'est le Tonkin f 
— Cest Hal-PhMg... Ce que vous voyes 

14-basset un rocher, la montagne d* l'Elé-

— En effet, elle a la forme d'un pachy­
derme. 

On distinguait les objets maintenant. 

le monde regardait. 
On était curieux, anxieux même d'aperce­

voir cette terre sur laquelle on allait peut-
être laisser ses os... Cette terre qui a coûté si 
cher h la France, et qui, dans quelq 
pagnes en * " *" * " 
réfutation 

que dee sapotes bleu sombra oa grise* 4 col­
let rouge. Sous le gaillard, Isa nommée *• 
rendent par escouades et fort leor* ahintiM j 
autour de la pompu qui awéqe |>au qe "in*F. 
1,* ia*u<es4|ot de fourraltiéM woemmeoce 
p-iur durer jusqu'au soir... ,usqu4Ihcurs 
ds la retraite. 

Cette vie durs quarante Jours environ 
bsngement appréciable 

p^ùutltiot s$K 
Oelavs qui 

mant 4 promener «ur la vague 

qu Mit 

iuil de leurs enfants. 

yuelqnes b4tlmeuts se montrèrent surmon­
tés du pavillon tricolore, avec un amoncelle­
ment de huttes de pa lie groupées 4 leurs 

l e tjébarqnement 
Octave est an Tonkin 
Nous n'allons pas aoj 

chutes le% expéditions 

«tft, s stUchartew f"10" * 

U pae;uebot; s'arvp>ejstt,pt' 
nMMaevAKaahre 

•als^ftarfe. 
les eeldata. 

pierreries. Puis, quand le soir 
mai nlùr.eu-3 ss rs^serre peu 
iobspe^dasoaeciat^lgro^ 

et Iperwon prend sutort es 

Delta tôeXinols, 
•aère le pont, ai-
igue mourante ses IJJ»^ a. tuouelpea* pa 

rêveries... au mii>«u djeau^lle^ se data-) Il y avait près de trois mois AHt\ que »o-
taotisient 'M ̂ X aaures al,m(r«« Je sa uiêre i tre ami était sur le ter Mo rc seieiu . 
et Vis Pauls, fut va Jet pr*mtt.rs 4 aperçu vo r I H avait tenu rq^uuikuasnt, (aat qu'il l'a-
la terre. I vat pa, la, isruutwsse (ail* 4 sa mers d* lut 

U la signala 4 un viens mstelg, létinre..', 
haasls b;uaie*l< UdnëtAi; il «usit J'en- [ Il l'avait mise en courant exa. ieca«al d* 

tr-tfolr' un point aoi, bisarremeat dèchl- ', tout se qui lui était arrivé, -U Uot ce qu'U 
queU... avalisait.. . 

En même temps, la vigie jetait es cri qui Au rtalmeat, il était plein d'ardeur, de bra-
produlltoujours une émotiaa t bord i-tl tilt- Vudirs, d* aété. 
monts... Il avait attiré, des le premier Jour, l'attsn-

i- Terre! lion des offtcUra qui, I* vovant intelligent et 
* Nos» sessnes arrivée, dit U matelot, j instruit, VavaHrt ehargé de ptesreura sait-

ons de confiance, dont il s'était acquitté A 

11 était dt'jii caporal... II devait pasaer ser­
gent 4 U première occasion, quand as pro­
duisirent les événements que nous allons ra­

tait dans les premiers jours ds décem-

mals aucune action d'ensemble n'avait étd 

Î e vaillant amiral Courbet venait d'ariver 
4 Hanoi... et y avait installé son quartier 
général. 

Il voulait de 14 diriger une opération déci­
sive contre Sonlay, le refuge dee bond** de 
pirates commandés par Luh-Yinh-Phuoc, 
surnommé par nos soldats, pour la facilite éo 
la prononciation, le Vianx-Phoque. 

Dans cette action importante, une grande 
partis dea troupes présentes au Tonkin d*> 

t qui était commandée par 1* lie 
laasw ooional Belfo, devait prendr.i la vote 
da terre. C'est celle dont taisait partie notre 
héros. Elle comprenait, ortré m naénjloa 4* 
la légion étrangère auquel apnartensdt Oc­
tave, 3 Uataillotw d* tirailleurs algàrsaSse* 
un.5 wcllon du feule, 3 bitttsm* d'artiftsrie 
msrine, une section de Ulégrsptsis et des 
smbttlances. 

L'aiitre cutoane, composé© d latoaUri* de 
marine et commandée par le aoèanel Kastet, 
devait s'embarquer sur le fteuv* Bouge. 

La jonction dos deux colonnes »at llsn 
deux jours itérés, le VX après une, snerche 
très fatigante dan* le* terra a* learlragasn 
dearisiêres... Néanmoins 1* nserâl dee troav 
peu était excellant. La nonne huai sa r «Ml 
n abandonne jamais U eoldnt fraaeals, s* fai­
sait jour 4 toute occasion,..Toula* las cho> 
ses insolites que l'on voyait luleat aa pré­
texte pour rirs, pleisaalar et s'amuser... 

fà suivre/ mM ni stjrrTna, 

juv.tr

